
dissertations et tes développements minutieux suspendraient 
l'intérêt du récit. Et pourtant, un chercheur fourrageant 
dans un domaine voisin de celui qu'a fréquenté l'auteur de 
l'étude générale, ne peut trouver réponse à ses enquêtes. Par 
contre, n est-ce pas trop que de demander à un artisan de 
l'histoire des éclaircissements définitifs sur telle figure, telle 
époque, tel événementf En histoire, chacun apporte son 
contingent de trouvailles et de réflexions, sans prétendre avoir 
donné le mot final; il publie avec l'espoir qu’un autre, plus 
heureux que lui, découvrira ce qui manque encore, ce qui 
manquera toujours. A maints égards, tout travail d'histoire 
représente une ou quelques mailles d’une chaîne qui ne sera 
jamais terminée.

Si l’histoire, telle qu’on l'entend de nos jours, approche 
plus souvent de la réalité que selon la conception des Anciens, 
c’est qu’elle a demandé le concours de diverses sciences. 
L’auteur des Mélanges historiques a depuis longtemps fait 
sienne cette vérité, en étudiant, parmi tant d’autres sciences, 
la stratégie et l’économie politique. M. Suite comprend, à 
l’exemple de Balmes, que l’historien ne peut rien inventer 
et qu’il doit être en état de prouver l'exactitude des moindres 
traits que fixe son pinceau. Si l’histoire doit se résigner à 
n’être qu’une science conjecturale, ainsi que Va dit Gaston 
Boissier, il est constant que les travaux de ce genre n’acquièrent 
de valeur qu’en autant qu’ils constituent un effort pour se 
faire de moins on moins imprécis, sur chacun des moments 
historiques.

Cette publication que nous nous proposons de continuer, 
à raison de quatre volumes par année, si le public lui accorde 
l’accueil qu’elle est en droit d’attendre, constitue en même


